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GRAVES INCIDENTS DE GRÈVE A HALLUIN 
Usines saccagées ; le capitaine et cinq gendarmes blessés 

•^^"^^^^^^^■^^w^^^^f^^^^^^^^^ 

UN COUP DE GRISOU AUX MINES DE DOUCHY : NEUF BLESSÉS 
LA JOURNÉE 

— 1^ Chambre a conilnuA la dlwusston 
4e U M ik Hoaiice». 

— Le Séiifti a pounutvl l'exameD du pro- 
IM Mir la Kerei du vo««. 

— Des désordres grsvet oM «daté à Bai- 
lulo. 

— A Lourrhes, aux mines de Douchy, une 
explosion de urtbon a bl««s4 ueul ouvriers. 

Les Fatroiaps libres 
coQire lËGOle laïp 

Lea iJemiere congrès diocésavns ont 
emprunté une spéciaJe impurtanc« aux 
circonsbancee. 

Avec beaucoup de sincérité il faut le 
reconnaitre, les tenants de l'Ecole libre 
ont élabli leur bilan et. dans le grand 
compt« rendu nuirai et llnancter qu'ont 
été leurs assises politico-pédagogiques, 
ils o<nt dressé en public leur plan pour 
Jes opérations de demain. 

Que reseorl-il de l'ensemble d« rap- 
ports lus et discutés entre fidtles T 

Unf impression, non de lassitude ear 
îl laut rendre justice à la toiiguç paiien- 
te du parti Ûdâisle, mais dmtttnitMe 
laibleeee I 

Le recrulemeat dc3 maîtres baisse. 
L'aient nianque. On eâl loin du magni 
flqua effort pécuniaire du début. La Sé- 
paration a séparé les sécularisés des dé- 
vouemenis désintéreués Ils réclamciil 
des traitemenla qui ne soient pae de fa- 
mine, et des reVrailes aussi. Les joies pa- 
radisiaques de l'au delà ne leur sufUsent 
plus. Ils entrent, — ce qui est buraain — 
tout à fait dan« le siècl«. 

Le recrulement des élèves Ëaïsse. La 
rétribution scolaire que l'cm a décidé de 
mainl^nir, commence à déplaire aux fa- 
milles. La vàe devient chère. On s'accom^ 
modérait volontiers de )a gratuité quoi' 
fre l'Ëcole d'EtaL 

8ans doute, malgré la progressive Sé- 
paration des Familles... et des Ecoles lî- 
ores, les dirigeants, ai (Ins, si avisés, et 
si avertis des mouvementé sociaux, ne 
se décident pourtant pas à renoncer à 
ouvr'r et à entretenir à grands frais *es 
établissement« d'instruction primaire. 
Mais ils font savoir   qu'ils portent de 
tlus en plus l'effori s'ir l'œuvre périaco- 

iiire, sur l'eaiveloppenient de l'Ecole lai 
aue par le Patronage confessioimel, qui 
oit avoir deux sections, l'une pour les 

élus venant de la Bonne Ecole, l'autre 
1>our les ■ réprouvés » qui fréquentent 
a H Mauvaise ». 

Tactique singulièrwnent adroite et re- 
'dou table. 

Da plus en plus, l'Ecole, qui coûte 
feher, eat laissée & l'Etat. De plu?« en plus, 
contre l'Ecole est dressé le Patronage, 
entretemi avec moins de dépense, ob 
l'on fail ouvertemen<l œuvTe de combai. 
Pas de litres \ pnxhiire, point de sur- 
veillance, ds lois resb'iotives h. craindre. 
On a vite lait de n corriger » l'enseigne- 
ment d'en tac«. 

Le Patronage : voilh le danger. Et non 
pas seulement dans le diocèse de Paris, 
mais, par un moi d'ordre général, dans 
tuus les diocèses. 

Pendant qu'on amuse la galerie avec 
les polémiques suscitées autour des ma- 
nuels interdits, on continue, sans bruit, 
avec une « suite enragée > de volonté ar- 
dente, à couvrir le pays de Patronages 
avec salles de conférences, de spectacles, 
terrains de jeux, elc. 

D'année en année, «u eoars de mes 
tournées, je vois das construcUons, en 
belle place, se dresser au milieu de 
pan» et jardins. Le Patronage fait par- 
tie des édifices et monuments qu'on 
nontr« aux hôtes de passage. £t le >eu 
4i, le dimanche, enfants, jeunes gens, 
Barents, s'y rendent, avides Je distrac- 
lions qui sont aavanunent combinées et 

Linfluence <9u Patmnag« se fait sen- 
•ir parttJUl où le Parti Scolaire Laïque 
n'a pas eu l'adresse d'élabtir un cwitre- 
^ida. 

Je sais des villes 3e province où 
n'exisle que I Kt .itt> laiqua et pour las 
mies et pour \ti gardons. L'idée républi- 
eaine devrait y gagner du terrain. Pour- 
laM alla n'avance pas depuis quelques 
annéae. Même elt« semble reculer. 

Pourquoi T Parce que la conlre-r#va* 
luliOQ qui a fermé I Bcot« bbr« i ou- 

vert le Patronage liÇre où elle est vrai-j 
ment libre d'avoir une doctrine, d'agir 
par persuasion, d'exercer sa propagande 
par les inßuences d'aj-genl dont elle dis- 
pose, par la recommaïuJation, surtout 
par le Phuremenl. 

Là eet la force de nos adversaires. Là 
notre faibleese.   , 

Que répondre & un père, à une mère 
de famille, à un ouvrier, à une ouvrière 
occuc>éB le jeudi — le jour surtout re- 
doute dee mères — qui noue disent : 
« Nous sommes d'ofMni^ms (renchemant 
républicaines. IviBés nous sommes pris à 
l'atelier. Noiis ne voulons pas que, le jeu- 
di, notre enfant vagai)0*ide par les ruée. 
On s'en charge au Patronage catholi 
que. Nous l'y envoyons. Ayez un Palro 
nage laïque. .Vous aurez notre Hlle, nO' 
tre nis ». 

Que dire, — sinon agir 7 
Il faut que, par foi sociale, le Parti 

Scolaire Laïque fasse ce que l'on fait, 
par foi religieuse, dans le Parti oppo- 
sant. 

L'oi^nisation, te tenue, renseigne- 
ment récréatif el social du Patronage 
laïque doivent s'imposer comme un de- 
voir strict à i'opinioo, & l'action républt- 
osina. 

Oui 3 Bes loisirs, quelque savoir, 
quelque désir de se rendre utile, doit se 
substituer au:t institutrices, aux institu- 
teurs qui ont droit au repos après le sur- 
menage de la classe, ooit revendiquer 
sa part de travail solidaire, sa place de 
garde et d'apostolat, au P&tronage laï- 
que. 

VeuUon assurer ta vloioire da l'idéal 
laïque et républicain î 

IT niirt ^a Todlfllf, ta mftfteC, la con- 
qudrir par un incessant labeur. 

EDOUARD PETIT, 
iMpechur g#n*«i d» rb» 

VueOon pubüfi«. 

Dew Yiüdgcs dévastés 
pdf m avaldûcbe 

AUX ÉTATS-OTn» 
Une avalanche, dont le bmil se fit enten- 

dre jusqu'à dix-huit kilomètrea de fendroit 
elle avail lieu, a balayC lo viJIa^ de 

Mftoe (Idftbo), eosÄvelieaanl tous «es habi- 
tant« — une oenlaine de persormea — et cin- 
quante ouvrière dt la ligne du cbeiuin Ae fer 
Northern Pacifia. 

Le a Daily Mafl n donne sur cet accident 
les renseignements suivaiils : 

Qu&iMi la nouvelle de la calaslrophc par- 
nl a la ville de Wallace, siluée & sept ou 

huit kilomètres en aval dan* la vallée, on 
sonna les cloches de« égliBea pour donner 
l'ôveil aux habttanU ,el oeux-cl s'empressè- 
rent de oartir au secours de« siiiislrùs. 

Quand ils arrivèrent sur le théélre de la 
catastrophe, ila trouvèrent la vallée comblée 
sur une longueur de près de deux kilomè- 
tw» pur des niassua ae ncigo, dct, blots de 
roches et des tronca d'arbres étroilemcitl 
enchevêtrés sur une épaisseur dune diiaine 
de mètres et qui s'étaient incrusléa dans le« 
tlanc« de Ja valièe CétaJi un peu avant mi- 
nuit^ aaiijedi, (jue l'avalanche salait abattue 
sur le village, alora plongé daiu un profond 
sommeil. 

Depuis plusieurs Jours, un wnt chaud, 
qu'on appelle dons Je pays » chinook », 
avait soufflé sur les Moutonne« Rocheuses, 
désagrégeart les neiges qui en couronnent 

Samedi, au vent HUCCMB In pluie. 
l^e habitants de Mace, i]ui auraient pour- 

tant dû Mre mis sur leurs gardrs par le sou. 
venir dune catastrophe qui avait dètnut 
la ville voisine d« Butlce, surent le tort de 
se fier S laforèl pour arrêter tout glissement 
des -rnlgeB qtfl pouvait se produire. Ils payè- 
rent d« leur »te leur excès de conflanoe. 

L'avalanehe arriva au bord de la vallée 
après une chute de trois «ni« mètres el avec 
un étan lerribls, die tomba sur le village, 
entraînant aveo elle d'énormes rochers el 
des pins gigantesques. 

fiien nt devait échapper à son assaut fu- 
rieux. Les malsons, U-a WAgor« de chemins 
de fer où cwnpaienl cinfuante ouvriers, tout 
fut «enma 

Qwand )ea aauvelsurs arrfv^rvnl sur les 
lieox, une terrible toormenle de neige faisait 
rage d»is la vaHe«. Maigre cela, ils parvin- 
rent & dégager vingt-cinq personnes vivao- 
tM 

Quant au nombre des vicUmes ,on ne peut 
encore l'MsbHr d'une façon ttbsilue. foui 
de qu on peut dire, c'esl qu il est 1res supé- 
rieur a cent. 

Si l'on en eroll an bruK qui eourt, le 
Standard Hdtot,   où   logeaient Iroia   cents 

jourd'bui de la montagne, frappant. celle-U, 
)a ville da Burke, augmetilant d un grai>d 
noml^re la liste des vk-timea el ensevelis- 
sant la plus grande partie de cette ville qui 
compte environ peuf cents babttanta. 

i^ nombre des victimes aurait été baaa- 
roup plus considérable si. à la saiied^ia 
avertissement h la popuIatlAn publia qoeV 
nues heures Auparavant, la matorit* des 
femmes el d«s enfknls n avaient été dirigés 
•ur des point« oa Ils étotont a laM «ss 
*[fe(a duos avalaocbe éveatutUa. 

EltltE H'A HIEJI 
prouvé du tout 

[quoi a coueisK l'expérience irf&Uqiie de 
une. 

Rien n'est amusant comme de consta- 
ter le déliraiit enlbouniasme suscité chez 
certains journaïuc, de l'Humanité k la 
Répubhque Prançaite, sans oublier le 
Rappel el le Temps, par cette réunion 
de l'Hippodrome de Lilie, qui De fut ni 
plus m moins qu'un « tour I » 

Que, en effet, dans une ville qui comp- 
te plus de 45.UÛO électeurs, dont touÉ tes 
députés sont proportionnalisles — où le 
parti aociaJiste unifié avait lancé lui-mê- 
me les appela — il se soit trouvé à peine 
2.000 personnes pour partociper à une 
expérience qui devait être décisive et 
écrasante, n'est-ce pas là la |p«uve la 
plus évidonle que la R. P. laiese indifté- 
reolis la graiide majorité des électeurs ? 

Mais, bien plus amusants encore sont 
les commentaires consacrés aujourd'hui 
par lea leaders de ces mêmes journaux 
i le Fameuse H expérience pratique D qui 
lut d'un bout à l'autre une vaeta fumis- 
terie I 

h L'expérience faite à Ulte. écrit M. 
Jaurès, a démontré aux plus aveugles, 
aux plu-s rcfraotaircs, que la pratique du 
méoanisiae était usée ». 

Part)leu, rien n'est aisé comme de 
remplir un bulletin de vole et de le met- 
tre dans l'urne 1 

« Eu moins de trois quarla d'heure, 
odmif« t« Ra«>p«l. £.107 électeurs Qnl 
choisir dans quatre liàtoft du V nZ... 
chacune, déposant dans l'urne, suivant 
leur bon plaisir ou bien une Hste «rtu- 
réa, ou bien une liste entière, ou bien 
une liste sur laquelle le même nom ob- 
tenait plusieurs voix. Volontairement les 
orgEuusateura avaient ainsi accumulé 
les difficultés » (!). 

Que dites-vous de ce Rappel qui s'é- 
merveille de ce que les éleclcurs aient 
en moins de trois quarte d'heure, pu 
cboiSH- au milieu de 38 noms difîérenls ï 
On peut se demander quelle opinion no- 
ire confrère avait jusqu'à présent 
des électeurs lilloia pour trouver 
surprenant qu'ils n'aient pa-3 mis 
plus de trois quarts d'heure à rem- 
plir une liste de neuf noms pro- 
pres absolument fantaisistes. C'est là 
une chose qu'etlt faite en deux minutes 
un enfant de 6 ans ! Et l'ardeur de notre 
confrère pour la R. P. l'emporte à con- 
sidérer comme admirable ce qui noue 
avait paru jusqu'ici le plus simple du 
monde ! 

Quant à la République Française, elle 
ragrelle, tout simplement^ que M. Cle- 
menceau el ses amis radicaux n'aient 

Eas fail dimanche dernier te voyage de 
ille. « Ils auraient vu, dit-elle, se dé- 

rouler en quelques minutés — six, nous 
disent tes agences d'information — cet 
étonnant mystère de la Représentation 
proportionnelle. Après avoir dépouiJJé 
les bulletins de quelques milliers de vo- 
tante bénévoles, les scmlateurs ont opé- 
ré eux-m/'mes, en quelques instants, la 
répartition proportionnelle des é\us par 
rapport au nombre des électeurs ayant 
pris part à cette expérience intéressan- 
te ». 

Aulanl de mois, autant d'erreurs ! Les 
scruta4eur9 n'ont procède qu'au dépouil- 
lement de6 listes : c'esl là chose banaile 
et que chacun peut s'offrir le luxe de 
voir aux élections municipales. Ensuite 
— rectiftons celle première erreur de la 
République Française — ce n« furent 
point les scrutateurti, mais M. Varenne 
et ses amis qui opérèrent la répartition 
des sièges, selon le système d Hondt ; 
iioua n'avions, pour notre part, jamais 
douté qu'ils fussent capables de le tai- 
re. 

Enfin, pour terminer, la République 
Française liehe unt; monstruoeité de 
ture à nous laisser croire que l'auteur 
de l'ariicju — un proportioanalitte fa- 
rouche, cependaiU — ne connaît pas les 
premiers rudiments ni même la raison 
d'être de la proper bonne! le. Il écrit, en 
effet : « les scrutateurs ont opéré la ré- 
partition proportionnelle des élus par 
rapport au nombre des électeurs ayant 
pris part à cette expérience inlérOMan- 
te ». Qu'est-ce que ça peut bien vouloir 
dire ? 

Jusqu'ici nous avions cru, sur la foi 
de M. Charles Benoist «l de ses compar- 
ses, que la R. P. consistait à répartir les 
sièges proportionnellement au nombre 
des étaeleurs de sJkafue mpinion ; il pa- 
rait nwintenant quwle est proportion- 
nelle nu nombre des électeurs qui 

prennentpartauvnte «Ceci prouverait 
à tout le moins, que les ioumalistes pro- 
per tioA»alisiat admirant sur commande 
al SU3 *°¥flrft la """'"^ du "V>nd# MI 

iCTBâTmfBtW- 

Celte expérienoe pratique — résu- 
mons-nous -— n'a prouvé qu'une chose : 
c'est que les électeurs lillws élaieBt ca- 
pables de remplir une liste de neuf 
noms pris au hasard. Ln point c'est 
tout I A cela s'est borné leur réie. Tout 
le reste a été fait, soit par les scruta- 
teurs, soit par les députés proportionna- 
listes eux-mëmea. Et puis on a procla- 
mé les résultais, sans autre explication. 

La seule chose mtéressante eût été de 
procéder, chiffres en maina, à la répar- 
taUon des sièges. 

D'ailleurs M. Charles Benoisl n'avail- 
il pas promis de « démonler pièce par 
pièce le taximètre » coram populo Z 

Pourquoi ne l'a-[-on pas fait T 
Les résultats tels qu'on les a procla- 

més appelaient cepei>dant quelques com- 
mentaires. Voici au reste ces résultats : 
Liste A (masse électorale, 3.847 voix), 
MM. Adolphe, 493 voix et Pierre, M3 
voix. élus. Liste B (masse électorale, 
3.46f voix}. MM. Charles, 538 voix, et Al- 
bert, 442 Toix. élus. Liste C (masse élec- 
torale. 3.570 voix), MM. Gustave, 490 
voix, et Jules, 429 voix, élus. Liste D 
(masse électorale, 3.862 voix\ MM. Hen 
ri, B62 voix, Paul, 436 et VicUir, 427 voix, 
élue. 

Observée, le vous prie, ces chiffres 
d'un peu près. Vous remarquerez que 
seule la /isle D a 3 r>andidate élus, tandis 

ue chacune des deux autres n'en a que 
ieux î Pourquoi T Myrtère, kjujoufs 
nyeier- ^»t««*^i*vMu) bi«» ^a elle a une 

masse électorale de 3.802 viux, soit exac- 
tement 15 voix de plus que la liste A, 
Mais s'il suffit de 15 voix de plus pour 
avoirdroiità un si^ge de plus, nous nous 
demanderons alors pourquoi la liste A 
qui a 396 voix de plus que la liste B a le 
même nombre de sièges qu'elle 1 D'un 
côté, 906 voix d'écart entre deux listes 
et même nombre de sièges. De l'autre, 
15 voix d'écart, et un siège en plus I 

C'est ici que les explications de M. 
Charles Benoàt n'eussent pas été supe^ 
flues. Mais on s'est bien gardé de nous 
les donner l 

Quant aux électeurs, ils n'y onl cer- 
tainement vu que du bleu. D'ailleurs, j'ai 
entendu un de ceux-ci dire à M. Charles 
Benoist, pendant que l'on procédait au 
dépouillement : N M. Charles Benoist, 
je comprends très bien votre Représen- 
tation proportionnelle, mais ce que je 
comprends moins, c'est le vote plural ! » 
Le malheureux élail persuadé que la 
R. P. n'allait pas sans le vote plural, 
comme en Belgique où certains élec- 
teurs ont trois voix, d'autres deux, d'au- 
tres une seule I 

Si tous les proportionnalisles sont 
aussi bien renseignes que l'était celui-là, 
et si tous les journalistes proportionna- 
listes «onl aussi initiés que le leader de 
la République Française aux mystères 
de la R. P., M. Charles Benoist et sa 
troupe peuvent encore parcourir la 
France pendant 4 ans el multiplier les 
« expériences pratiques ». 

Ce ne sera pas de trop pour jeler les 
lumières nécessaires sur la question. 

PIERilf RAMBAVD, 

ECHOS 
Tbvt etmngc. 

L«s )oumsux Italiens parlent A mots couverts 
d^ln• tovenUoa eMenle, due * l'tngAnleur-direo- 
lew das cfaaotias navals da CasteUamsre. 

11 a'actrail d'un tumivore ^plicabw <Us S pre- 
sent aux navires de peut tonnage el qui bienlAt 
ateaU ei^èojré aussi ùma la cuiutructioa d«« gn» 

Lsa absnlaéss «aparsHraiMt atosl, apfis Isa 
mats, 4t tous tsa bonds aUlilauvs. 

SI ce que la presse italienne hasards, MD* au- 
Iras dataUs. cal une riante, l'aspect dss Aottas de 
guarm dsvMndi« 4s plus en ptoa stipuler. 

Mais nos peUta-flls M trouvemntUa pas plus 
afncaltcrs qa'U y ail su st fooglempa, sur let -~ 
▼kiB ds guairs, da aaftiB si des chantaesa I 

Cwlal— maroeaine. 

l.e mets bvort «fEI Uohrt est le «rirormi. pial 
composé, comme on sait, de bouilli, d'oignons, da 
beurre, do comtchnns et de farina. 

Caal Ms parisien. 

l'ÇS^RITDe TOUS 
■BfaaboaèBss : 
— TwMntapasTIsBM marte. 
-■Mil 
— Osl. I( |a psite «u« ha >M êMJmàm pas ■ 

|Bo iMl aa IMMt I« 

UA 1.0Î DE PTNANCes 
à la Chambre des Députés 

t b» ay^t^ttf taSIftsw'Jftri ds EU- ». 
a rartt. 

oteU. 
M. de Uonile a Bout«nu «on  ,_ 

vise les marutke de morUiaudisa à Mnn» oit à 
ttvnr. 

U srovtm ou'a larik du lar lu>M vocbalo 
toaa ces maiThee soMnt txmslnta par un bordS- 
mau «Hinus à uo druft de ttiobra de 0 tr. 10 par 
HOO ftancs. En ooân, leê cntvtlers siralCnt aa- 
Ireinta * ta tenue d i/ii réuaiuire sur taquel se- 
ras IBnsIto Chaque opention. 

Sur i» mstaqow de M. liuuma-, 
a ttmé sen snavtatnmt A condiUon qtfe la Ceai. 
missloD du i-adaw nituwrlerait M propoaÎMoo 

Des aaMOdamenls il« MM. Bouyasan. 
1 OiBsUrfMIandÉiit A llDat«ularïû_ ,  

ds chasse bAlopadair« ou doülnfcal, OU tié 
repDUHdL 

uo amendemenl de H. 
duquel l'MpAt de I % sur 
lois du » )uin isn et d 

poreu sv les aoupac 
snl im oUgstams d 
jfa ^ (ht mt«t a 

COtt saMaaHon p» le toato ds ta M. 
La ChsBitare m adopta, d'soosrd avec ta Coai- 

mlatfon et le Couvflniemaakt. un sain ds H. VU 
fM, «Mnptaol dn »«DSS ta^M ds 4 % iss parts 

inl'^^ ou actions emprunta o« obllgsUona das 
snott^s aK>p6i«UveB de prorturttnn. dé Inuiswr- 
».t»«. *> rmmermuun 0t de vaille das prsdalta 
agriaeim. 

M^yandsl (Eiwet-Loy et P«rtar ont MWU« 

« A partir de ta pramulntion da la firtsanta 
lot. las rsdsvaacas snéronass aux oocup&Uons 
Haprralns du damaine puUlc poi» leiatilias». 
maql de« CSASHHIé« é$ gai aaronl ~ 
oonfôrtnftMRt aax tarKs RA par Vgr 
du décret du 17 octobre ISO?, naftarit____-_ 
de« iwtavaaeas prévuas par l'srlMs U (T) Is ta 
kJl du a ]uln 1906. pour VoocupaUon du dotna&is 
public par les «nlnprices do dtatftbuUoQ denar- 
gta Ae(äri()uf. 

1 LM oecopoUons tomporalrs du domsim pu- 
bHc pots- I'MaMtswrnenl de? ranallsatlons d'mu 
sont «Mraptaa d« toute radevanoe ■< 

— Qwnbra %'KM «IUUH«, «WB «■ n 

Au r»IWdaiialMKet l^rt»-, 

octane« das tnoodsBpos. Sur 
a man«« amiat pMMs «tt 
matjjaals et unisans. 

^yBTJtt^ttftdtamL^ 

^odt daa taoodaUao« de laanbar # - 
Or. ja*uaws»feaften*warÔM «M. 

tttttf ce ds ta tat T 
> im. Va-Wn tas s; 

i?ittS 
^asaawäuSM»vloHoMBdasic^StaUnu .- 
Ba dB ,i90O tomtit done vqioBUn IIMT- < 

rav»st (ta raaahaHaaTëadaat a J' 
peniaan das wliéfc« das 

II. Wmamm rtpoad «lue 
tonn« «at bW9*ta dsaa ta- 

Las arUalae.aulmita aaat 
«ata m api« ta «M diu» 
«tan dB rarlMe 10»M nlnff U 
ratrsHas proporttomeK« pour tas  

La arttctaa lU. 113, IH U5 US lli • 
sont »dopUa. L'artlcta 117 axi^raentant Ms 
lementa pavés par tas ODanmnee aux mM 
dlaj<*il. 

La dl«cusaleo ooalfcuieim dsmata inaUa; - 

LES GREVBI 

Au Ganal du Noi 
La situation rette critique. — On oonpe ene 

des poteamx. — Une histoire de revolvers 

La situation reel« toujours «uesi vitàifj« 
et tas habitants se demandent avec anxiMé 
qoBiti Je ccrJlil prendra An. 

Las pourparlers flul avaient   «té   repris 
ns ta «011«« d« mercredi «t oontinxiéB dan« 

ta toamé« de jeudi, aorrt (tafwia lors nrter- 
pom^us de nouveau. , 

LM 0r«vtat«e onl amante les aattaéacttaoa 
que l'antrefreMur, M. Bro««ier, taur amH 
Mûoràtes en os qui cODcema tas Mâairea, 
mata ita M peuvent pas acknettre que ear- 
MDS ds taora «aiDarades ne «MOM pas 
réonba^bét. S« c'ait «ontr« as ta» qalta 
protaaMrH énargHTMotant at récviaunal 
pi» p«4icuUèraoi«M au eours ds lern 
meeUnai. C'eat siovptamsDl «n os posât me 
rtsade ta «tdution du oonfbt si ta grève n eat 
pim nMiMeaasK qu^am qwertùn ds s(dMa- 
rlté. 

A la «ulta ds presflantaa 
ont été fail«« vim d« lui, M. 
meaié ta nonure ( 

BertioMMrt éneannt beaucoup la | _ 
tioD qui désirs ardeanment ta solitUi« l 
ff*v«. 

Coirane ta eurveiHaoce est aassi i 
k «lercer aux aborda du cv>ad, les a 
qui dirigant t« «aa-vâo« d'osdre ont i 
rintanUon da damaiMtar k M. Bro. . 
cWrage das <AMnttan- C'eal l& une en 
ta idée at peutétre venait-co ainsi r' 
ta calme. 

MiucauUfl ^teste. - UM mâ»i 

ta pûsé, pamiBMnt décidé» a ooniMMsr 
la tutae )tt«qu* ooi^léU "*■*■■■*"" 

Eirtrt JMNM il — ON wi» I hunt il itMM. — ON 
4N MéMIK Méfli'uWdMS 

La divMan mta loujmra 
.Mf« ta syndiata rouge adba.«-.  
(MérMion Gésiérafc &i TltavcO M tas OMO- 
«tataoM crtésa MT U. Hubat, mmtaMr« 4s 
M. BroMitar. TooteMa ta« qpamiim ^\a 
aaait «wagialiaaa ces tamp« «amtan d«> 
vicnaead antn« fréqaaaitai «( on ne sl^iata 
pas 40« de« diaousrton« atant sorgi «olr« 
taa mambras de ces divers syndteats. 

Mardi nutio. on a anoon «oiwtaié pta- 
Btam acMa de sabotage. Sor U U#w re- 
Itam ta ralta D* M a l'uatos aasaayt ta 

tvto «V ta «aiamuiM dTtrsa aept poMaux 
ord été «(Méa pan^ktot ta noll Lea «otaora 
de 0« allaita sotat Utoortras «1 »n mircntt- 
im oui eha<|DS nuH vtaHent flnliirwMal 
taa chsnttan n'ont rtac nmaitfaé d*aiuTiKL 

Om exBtolta, verasit aDrés TaMentat mo- 
tte 1 la*BQ«Mn M M. uiMtaK, fslitann è 

Maooodrn,   qtd aiéaiJ« aax i 
syndicM rovns. M «rt tiwll—11 
Tordra du inor voté  par   tas   ■  
ertées ç»r M. Hubat «t dans lequsl « 
rataaent inaÉDucr que taa atmkrm 
C G. T. tont appel à ta vtatame. 

— Cst ««>AP« éo jour, nous * 
pu etra ratifié par ta« oavrî«fa i 

tiBliU. ta« —sttai« ^ ma nmßm j 
\tû «e ««raisari muai«, d1i«rt»Ml 
voivers par«« & laid« d«a iliullg i 
teoasMr. 

TouftBw asIsQ 4a Mllgil «a laj 
e'est 1 enmonnear M-oaiti« ^aj ■ 
ta oosninanoe des ««Ma. 

iCnt«phNÉa,i«lii4 
NOM avon^^v imoMU« 

nM p4r4«1iMtionfl. te a««4i 
U. OâilEiMn, ui «teSIM« 
Un» at Mua, int tnrfk ■- 
Mt Mode urtMlniwHon. I 
confit IWI UillriMMI 4 f 
V aocviMn> 
- c« f ■ — CM «Muni«, M« «M 


